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31 jours de survie en forêt
Par Marc-Olivier Forget 


En mai 2001, 2 bacheliers en plein air et tourisme d’aventure de l’Université du Québec à Chicoutimi, Frédéric Parent et moi-même (Marc-Olivier Forget) avons décidé de vivre une expérience hors du commun, une survie volontaire de 31 jours dans le parc des Laurentides. Cette aventure qui peut sembler simple a demandé plusieurs mois de préparation pour que tout soit en règle. Endroit, sécurité, premiers soins, plan de sortie, plan d’évacuation, etc. Tout d’abord permettez-moi de mentionner que cette aventure était aussi une recherche scientifique. Notre but était d’établir la liste des objets pertinents que nous devions retrouver dans une trousse de survie fonctionnelle. Et laissez moi vous dire que notre recherche fut ardue. Si nous écoutions à la lettre les livres, nous aurions eu en notre possession pas moins de 135 items. Un peu trop! Ce total passa à 35 items. La façon de faire était que nous avions droit, pour les deux, à 50 g de matériel par jours. Pour qu’au bout de 31 jours notre trousse pèse 1,5 kg (3 livres). 
Chacun des objets était pesé et scellé. Canif suisse, couverture de survie, collet, briquet, lame de sciotte, hameçon, ligne à pêche, Canne de conserve et 1000 g d’arachide constituaient l’ensemble de notre trousse. Hé oui! nous avons vécu 31 jours en vivant de 25g d’arachide par jour chacun… Enfin ça aurait été le cas si je n’avais pas oublié 500g (10 jours) de ces victuailles. Nous avons dû nous restreindre à 12.5g/jour chacun … Maigre pitance me direz-vous? A vrai dire oui et non… Après quelques jours le corps s’adapte assez bien. Il brûle les graisses de notre corps ce qui nous a permis de survivre assez longtemps, de plus le corps peut survivre sans manger entre 13 et 21 jours selon la constitution de chacun. 

31 jours en forêt, il faut être prêt psychologiquement. En effet, loin de tout, de la civilisation, où tout peut arriver, il nous est arrivé de nous ennuyer… Un ennui profond. Moi ce fut au 8e jour de siège que je me suis retrouvé dans cette léthargie. Mon coéquipier a vécu cela autour du 12e jour. Cet état d’âme dure environ 1 journée. Encore là chacun est différent. Des moments de peur? Oui, quelques nuits particulièrement froides où le thermomètre descendit autour du point de congélation avec une humidité de 80%… c’est très froid… pour ne pas dire ¨fret¨! La solution: un feu de 7 pieds de long par 1 pied de large et 3 pieds de haut… et ce fut juste assez pour nous réchauffer. Mais le moment le plus angoissant, fut un après-midi, le 4e jour plus exactement. Frédéric partit chasser la perdrix, 3-4 heures plus tard... pas de nouvelles, rien! Le Soleil allait se coucher très bientôt, il ne restait qu’une heure de clarté. Ce fut le moment le plus angoissant. Imaginez, devoir passer la nuit tout seul, en se demandant qu’est-ce qu’il était arrivé à Fred? Ce n’est que vers 18h30 que le premier coup de sifflet s’est fait entendre… un grand coup… signal d’urgence!!! Fred s’était perdu durant près de 4 heures . On a appris à ne pas paniquer lorsqu’on est perdu en forêt… ces belles recommandations… sont dures à suivre en réalité. Il faut être sûr de ses moyens sinon on craque. Disons que lorsque j’ai entendu ce coup de sifflet, tant attendu, mes cheveux se sont dressés sur la tête… j’imaginais le pire pour Fred. Mais finalement ça s’est bien terminé. Ce fut une expérience somme toutes enrichissante. 



Côté nourriture, Dame Nature n’est pas très généreuse en cette saison (mois de Mai), les seules choses qui ont amélioré notre diète furent 1 écureuil et 20 grenouilles en plus d’infusions de thé du labrador. Un écureuil… oui oui, qu’est-ce que ça goûte?… question piège. L’écureuil est une viande de bois... donc un écureuil … ça goûte… l’écureuil. 

31 jours en forêt, ça donne beaucoup de temps pour réfléchir, après 6 jours, notre abri étant adéquat pour dormir, le reste du temps on le passe à discuter, chasser, la corvée de bois, penser et méditer. C’est dans ces moments de solitude que je me suis rendu compte comment l’humain dépend de la nature. En effet, Dame Nature nous a accueillis à bras ouverts, elle nous a fourni toit, chaleur, nourriture, mais si elle le veut, elle peut aussi tout nous enlever sans crier gare. 

Je pourrais vous en parler des heures et des heures de cette expérience, car 31 jours dans le bois, il s’en passe des choses. Peut-être trouvez-vous que c’est facile, peut-être trouvez-vous que c’est un exploit. Moi, à vrai dire, je ne peux me prononcer. Pourquoi ? Des mois et des mois de planification, des nuits blanches à replanifier dans notre tête les moindres détails, des nuits à mal dormir dans notre abri, des heures et des heures de recherche, mais finalement cette expérience fut vécue sereinement… En paix avec la nature. 


Que la lune illumine votre sentier. 


Marc-Olivier Forget 

Bachelier en plein air cohorte 1998 
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